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LIRE PLUS LOIN I on porte-p«ro)e «t comme un chef res
pecté. 

Ainsi constituée, ainsi comprise, mais 

tes mranes merteres a la S v'.mM*' 1,'OI«,;i9alion du •*•*„»-• 
oical augmentera dans une proportion 
considérable sa force, son activité, son 
eipansion, M n influence. 

Et c'est li, il ne faut l'oublier, que doit 
être son objectif essentiel. 

Il fant faire une organisation destinée 
a lutter contre la coalition réactionnaire. 

11 faut s'unir et agir en vue de la ba
taille décisive qui sera livrée dans un an. 

Tons nos efforts, tontes nos préoccupa
tions, toutes nos énergies doivent être 
concentrés nrs ce but. Il y va du succès 
du Congrès, et, pent-clre aussi, en grande 
partie, de la victoire des républicains en 
ISO? 

Oeorgss ROBERT. 

Chambre, 
Arrestation de M. L ur Saluées 
Hameaux détails sur le crttfu 

clérical de Poitiers. ? 
Défaite anglaise au Trans-

Le Congrès radical 
L'initiatiTe prise par le Comité d'action 

pour lea réformes républicaines de COQ 
quer A Parts un Congrès du parti républi
cain démocrate, radical et radical-soc ia-
liste, a été accueillie, dans la France 
entière,par de chaleureux encouragements 
Ct une approbation universelle. 

Dans tous nos départements, l'opinion 
s'émeut à la conscience du danger dont 
nous menace l'assaut clérical-monar-
Ch i* te -nationaliste -mélioiste. 

Partout, les défenseurs de la Républi 
que et de la Liberté se lèvent, ardents ei 
résolus, et se préparent à la lutte qui va 
s'engager. 

Et dans ce mouvement, qui gagne et 
qui entraîne tous les hommes sincèrement 
attachés aux idées et aux principes de la 
Révolution française, on voit marcher 
côte à côte des républicains naguère 
encore divisés, des modérés comme M 
Waldeck-Rousseau, auxquels les Ovone 
tnents de ces dernières années ont ouveri 
les yeux, des progressistes, den opportu
nistes, des radicaux, des nâicaux-socia-
UàteB, des collectivîntes. 

A la coalition de toutes les forces réac
tionnaires, tout le monde comprend la 
nécessité d'opposer l'union de toutes les 
forces démocratiques. 

C'est dans ces idées d'union et d action 
nécessaires que nos amis du NordjOomme 
nous l'avons déjà dit, iront au Congrès 
radical de Paris. 

Le môme esprit, non» en sommes con
vaincus, animera les organisations des 
autres régions de la France, qui répon
dront a l'appel du Comité de la rue 
Tiqoelonne. 

L'exemple du congrès socialiste de Lyon 
doit nous être profitable et nous détermi
ner à bien préciser notrebut.notre ligne (h 
conduite, nos moyens d'action, et à ne pas 
disperser nos efforts, ni exag'/rei nos 
ambitions. 

Il faut aller au plus pressé, c'est-à-dire 
préparer uniquement la bataille immi
nente. Et pour cette organisation de la 
victoire, il faut bien considérer la diver
sité des éléments de l'armée destinée & 
entrer en ligne contre la réaction, ainsi 
que la différence des situations politiques 
suivant les régions et suivant les dépar 
terne nts. 

A vouloir faire une oeuvre trop simpliste, 
à prétendre improviser une organisation 
oniflée du parti radical, on risquerait de 
susciter des difficultés et des compli
cations, qui nous conduiraient à l'avorte 
ment. 

Discuter et arrêter un programme Ml 
ntmum qui puisse servir de base à la 
propagande en vue des prochaines élec
tions législatives, et qui soit indiqué 
comme l'œuvre réalisable de la nouv* "" 
législature; créer une organisation ad 
nislrativc et financière qui s'étende i 
France entière, établisse entre tous les 
groupements républicains des rapporte 
permanents et une solidarité active, et 
assure à la propagande les ressources 
indspensables ; adopter an plan de cam-
pûgne à poursuivre sans relâche au cours 
de l'année qui nous sépare des élections 
généreras : tel doit être, selon nous, la 
tache du Congrès q%y va s'ouvrir. 

Et, surtout, qu'on ne se perde pas en 
des querelles byzantines de mots et d'éti
quettes. La grande masse des électeurs 
démocrates, an M -cléricaux et anti-eésa-
riens, ne s'attarde guère à ces distinctions 
aussi subtiles que parlementaires. Entre 
M. Isambert, président de l'Union pro
gressiste de la Chambre, et M. Camille 
Pelletan, du groupe radical-sooialisle, 
elle n'aperçoit pas une notable différence; 
elle ne voit pas les questions primordiales 
sur lesquelles ils puissent être divisés. 

La véritable étiquette du Congrès ra
dical,ce sont les noms de ces vieux répu
blicains, Goblet, Henri Urisson, Léon 
Bourgeois, sous les auspices desquels ses 
organisateurs se sont placés. La vie en
tière de ces chefs de notre, parti, Teur 
passé de luttes pour la cause démocra
tique, sont pour les troupes républicaines 
somme on drapeau autour duquel on 
peut en toute confiance sonner le rallie
ment. 

Nous veudrioos qu'à ÛoWet, firisaon «t 
Bourgeois, fut ajouté le tom ds Rate, ee 
fldeieau.eteooseilUr ds 0a«u«àa, dé
positaire de ses tradiuos» si de sa des-
Mue, M ejui, pus* s** gnutds fractiea **> 

JUIN HISTORIQUE 

ont veulent qu'il dame de Jvniorèt, le* 
Seul > auxquels et moi* était consacré co 
précédent l'était aui vieillards; d'antres i 
l/endo, *n l'honneur de la Concorde, d'en 

' u Bruine le tribun qui cosses de Rome Ter 
le Superbe; d'antres 

Heu que les saison ancien* 
l moi» de jala Junonttt 
eut la que des licences poétiques 

Chronique agricole I 

LA MÉLASSE 
dans l'alimentation des bestiaux1 E t 

Haiitrei i 
Sacra 
Amidon, e 

Choix des denrées à incorporer à la mé 
lassa — Conseils aur la préparation 

dei fourragea mélaaaea i la sucre
rie, — Composition de qne ques 

fourragea offerts aux éle
veurs, — Premiers es

sai» de fabrication 
dans une sucre
rie française. 

ilroduclioa du me 
urne, dans l'alimentai], 
dre du jour, mile a eié 1 

IQUS forme d« mé-
du bétail u t & l'or-
jet, dan* le courant 

Conffi i» de l'atimenla-
• . i n t i m a i * , à 
ira de France 

i point Heu d être surpris de 

i lea agriculteurs 

ï,s. 

10*7 13.68 
32.UJ W.îtt 
J0.65 52.18 
e . » 3.75 
2.40 t *) 2.46 
•.70 5. M 5.00 

100.00 100.00 100.00 
• fourrages industriel) sont 

Nos Dépêches 
Parfil télégraphique et téléphonique 

beaucoup plus riches en eau que las eenantit 
tOBê prorenaat des essais M Js sucrerie. 

Le quatrième, plus sec, renferme une propor 
tien trop considérable de cellulose. Lea produit' 
0 et 7 répondent beaucoup mieui que les pré
cédents sut condition* générales que j'ai rap
pelées plus haut : leur teneur as eau est fsible, 
ce qoi assurera Jeur conservation ; les échao-
tillost 6 et 7 sont particulièrement riches en 

téaa. If* c viendraient très bien a i'atimen 
i la dose de 2 kilos pai 

(pour on poids Tif de 500 kilos per exemple).On 
compléterait la ration atec des fourrages bruts 
pallie* ou fois, des grains, des pommes de 

la nourriture du bétail, un débouché d* 
teremnl pour leur industrie que la pro-
i du sucre détiaesera de beaucoup, psn-
ngtemps eocore, Is consommation inai-

gène, lor^eiDent limitée par l'énonaiie du drt 

m 

des Ifu 
Ce fat le 21 

Lonia XVI s'4 
compagne d* i 

déesse do Bon sens. 
iin 1791 qu'a denx heures dn m 
ida ds tioaieau des Toilerie* 
famille. Tool le monde avait p 

ravèln dn dégniMmen)*, n 
'alerte fat vile donnée et le soir même, & a 

heure», il était arrêté h Varennei, an moment ë 
lait rtfomàre lea troupti de Bouilli qui derai 
conduire et le protéger jusqu'à La frontière. 
Os le ramena h Paria an milieu d'an déploient 

eoswdérsMa de troupe*, met* la féale imaen* 
fort peu irmpathiqse qoi Suit échelonnée an 
pettage dn eertega fat aseolnment litenciame, 

<r*u>t été affiché portait: «Calot 
applaudira le roi sera battn ; celui qoi l'insultera 

endn a Aucune des oeui perspective* n'élai 
I juin 1736 furent signés des préliminaires d< 
ntre ta France et l'Allemagne qui non* asan 
la poaeeiiion dédnitiie de la Lorraine. Li 

Corie fut réunie à la France le 18 juia 1709 pai 
que la république de Gêna* 

lailo de c o ils i t elle ne ponvi 
pétuelles ; ennn le 2ô jnin 1793 

le Combat Venaiiin devînt, «ou* le nomdeKau-
eluic, le 87e deuartement français. 

Le premier esaai d'inoculation vaccinale fnt fat S 
Paria le 1er juin 18W, La 1 jum-lOO». Henri IV 

édit qui condamnait k mort lea banqi 
afrandaleui. Nous 
re iiécle, eu peut>â|re avons-noa* 
l quantité d'eiecniîon* qu'il faudrai 11629 que Richeli 

a la Sorbonse. Avant lui, cen'elail 
iule de pauvres écoliers, sommée 
Star**, fondée par Robert de 8or-
a de Sjint-Losi». Dspuii, elle de-
• servir de* sxpreisiona de l'hlsto-
le ùoncile perpétuel <Us Qattles, 

Le 5 juin l3lu, Philippe le 
( le flambeau de la foi 

signe t 

femmes de porter des étoffe* coûtant pins de 25 
ion* l'aune. Le goftt du Use s grandi dépoli, car 
oit sont lea pajaans et lea ouvrier* qoi n'ont pas 
dans leur g» de-robe on complet pin* cbtr que celui 
de* barons d'autrefois 1 

La premier* pierre do aonvian Louvre fnt posée 
le S juin l%2 i le 8 join lî»t un ioesodie déiroisi 
t'Opéra qu'on avait élevé an Palais-Hojal snr le 
ruines dakthéltire où avait joue Molière ; vingt-el 
une personne* moororeot étonffees par la fumée o 
consumée* par le* flamme*. 

Les premières écoles d'enseignement mntuol fo 
rsnt eavertea, sn Francs, te 18 juia 1810 ; le 28 
jam 1792, le* registres de l'étst-civit qui avi 
jusqu'alors éle tenos par les desservmts des 
roisees, forent confies aux municipalité*, le 28 
12sEt, Le pape Innocent IV donna ans cardinaui 
ebapean rouge comme marque de lenr dignité 
evmboiiseit gassi l'engagement qu' " 

(60 francs par 100 k 
LSS cultivateur», de leur côté, donll'élerage i 
}'eogramemenl âa bétail constituent * l'heure 
actuelle l'une des meilleures sources da protî 
pour leur exploitation, commencent a corn 

Prendre l'intérêt qu'ils ont é se procurer, par 
emploi des fourragea mélasses, un aliment de 

premier ordre pour les antmaui dé trait, 
comme pour les bêtes à l'engrais. 

Le point capital qui attire en ce moment l'at
tention des agriculteurs et celle des ïadtuuriels 
s trait a la forme BOUS laquelle la Malais*; peut 
être mise h la disposition du bèteil. O produit, 
ne peut être emploie en nature, 4 l'écurie ou 
à l'ét&ble, sans grandes difficultés. Masse semi-
fluide, vineuse, gluante, malaisée k tranipor* 
ter, A manier et s. mélanger aux divers four
rages, U mélasse doit être incorporée, soit à 

: et a la rsffii 
> instituées adhvc, a 

sait dan a des 
* denrées qui 

de donner li 
•«jli». 

r pour la cause de Diei 

i publique m 
iça cette pai 
m a fait un p 

>r la mule * et voici en quelle occasion 
rage qu'il faisait en litière, son moletiei 
jus le prétexte de faire ferrer ee* mole*. Or, 

pendant ce temps, an plaideur profits de I'. 
pour présenter «ne requête a l'emnerenr V 

soupçonnant la connivence, il demanda 1 
er : « Combien ss-tu gagné a ferre 

i da 1s t 
i plaideur. 

Marcel FHANCE 

«mu; 

JURISPRUDENCE 

rSd1: 

BltH 

mélange, en rendront faciles le transport at 
l'emploi. 

Dans ce but, de nombreux brevets, dont je 

'ai pas à examiner la validité, ont été pris, 
ana ces derniers temps surtout ; os a breveté 

l'addition a la mêlasse des substances las plus 
diveraet; tourbe ou montée moulues, tourteaux, 
basses farines, sons, eo**..-tus desséchées, dré-
chei, touraillons et sang frais, etc. Ds ces 
J tes lubstance», Celles qui ont. par elles-

!S, nne valeur alimentaire doivent être 
aeules conseillées ponr la confection des four
rages mélasses. Il n en est pas ainsi de l'en 
de la tourbe, Don seulement dépourvue de 
leur alimentaire, mais qui exerce, comm 
expériences de M. 0. Kellner l'ont démontré, 
.ne action déprimante aur la digestïbiltté des 
rincipes nutritifs des fourrages auxquels oc 
associe. 
L'industrie, nouvelle en France, des four

rages mélasses doit se préoccuper de la fabrica
tion de produits présentant iet nriaeipalea con
ditions suivantes : 

1* Incorporation aux denrées alimentaires <lt 
la plus grande quantité possible de mèlaase.tout 
en livrant un mélange d'un transport facile et 
d'autant moins onéreux que ce mélangi 

i a l'agriculture au meilleur mar-
. 'un produit bien homogène, ren

fermant le minimum d'eau qu'on oourra i 
laisser, condition essentielle dune bonne con
servation. 

Le principal reproche qu'on ait jusqu'ici 
adressé, en Allemagne, à la tourbe metsssée, 
est son prix trop êreve ; i) faut que la sucrerie 
française, qui a un intérêt capital a l'utilisation 
agricole de la mélasse, arrive à la livrer dam 
les mélanges préparés dans ses usines à un prix 
qui en tenant compte de la valeur des denrées 
alimentaires auxquelles elle sera incorporée, 
n'élève pas sensiblement le coût de l'unité de 
matière sucrée qu'elle* renferment toutes. J'es
time; svecM. À. Peierœann, queleliilogram 
me de sucre dans les divers aliments du Détail 
oscille sensiblement autour du chiffre de 16 

également le prix auquel 

tairet, les procédés les meilleurs et le* plus 
économiques de fabrication de tourteaux gra
nulés ou ds farines mélaaséea. 

Il s'agit pour l'agriculture et nour l'industrie 
sucrièra de l'utilisation de 300 000 tonnes de 
mêlasse qui * 44 0)0 de sucre représentent 
141,000 tonnes ds ee précieux aliment. Si l'on 
arrive k fabriquer économiquement un four
rage h K OfO de sacre, ee qui parait possible, k 
la condition de bien choisir les denrées «..in
corporer k la mélasse, on pourra livrer tnx 
éleveurs 0,600.000 quintaux d'un excellent four-

Informations p l i . i p s 
Là Chambre 

Séance du 4 juin 19QI 

A v a n t l a erénnce 

Impôt sur U revenu 
La commission du budget, par 17 voii contre 
, une abstention et deux absents, a voté, sur 

lu proposition de MM. Bertesux et Ajmond, la 
motion suivante : « La commission du budget 
décide d'incorporer le princto" de l'impôt snr le 

u dan* le budget de 1902. * 
t voté pour : MM. Beneaux, Serabat. Bien-
Martin, Gberonnat, Bourrât, LocWroy, 
d, Léo Meiliet, Maurice Faure, Couyba, 

Astier, Berthelot, Doumergue, Hubbsrd, Mesu-
"•», Dubief, Ajmond. 

Ont volé contre : MM. Routier, Cochery, 
Guillaio, Berger, Perreau, Merlou, Le Moign, 
Thierry, Piicnoa, Leruevaliier, Henri Ricard, 
Bertrand, Dulsn, M. Aieisndre Berard s'est 
abstenu. 

MM. Trouillot et Pourquery de Boisserin ne 

•"M. Ayni 

M. Hirman rend boa 
aura toujours, devant «fie l'iaa--
u lai lonffran-e humais*, auia, saa 
bon de coasiater que aatr las SMaW 
i le «oatricmabU fraseaia verse t 

":.' do t. dis enfants, des 

orpa«iisv. asesdoaséf. eestf 

Jfe 

i plus d i 
l'exoeileni eff»t de riotroduaua 
particulier de la mélasse dai 
des animaux de la ferme. 

tuiourd hm snr 
du sucre et en 
l'alimentation 

L. ORANDEAU-

rtMIHISME 

Tétaient pas rendus a ta 
mission entendra demain le gouvernement. 

LA SÉANCE 
à 3 h. JO, aoaa la pré-

de MM. Au-

dissement 

lis i et la 

dans la mélasse, payée ? 

•ta 

vient le kilo d. 
francs les 100 kilos. 

Je pense donc* qu'en admettant 
lion de quelques centimes, on don arriver i 

fias faire payer le kilo de sucre réel dans 
ourrsge mêlasse plus de 0 ir. M, soit le double 

environ du. kilo d'amidon ou de fécule. A 
compte, la mêlasse serait vendue 8 fr. 80 les 
100 kilos, l'scart viendraiten déduction des frais 
de fabrication du mélange, peu élevés 
at qui dépendent de l'installation de l'i 
jusqu'ici j'ai eu occasion d'analyser 

in nombre de fourrages mêlasses offerts 
gnculleura et, dans tons, déduction faits 

de la vaieur des denrées incorporées a li 
lasse, le prix de revient du sucre depassi 
beaucoup, ponr l'acheteur, le chiffre que je 

Je réunis I titre d'indication générslt, dans le 
- —i de quelques 

rs aoot des orAiuns 
• par âe$ industriels aux. agriculteur* ; les 
derniers se rapportent a des essais da fa-
ion d'une grande sucrerie . ia comparaison 
•auitats ds ces saai/set appelle, en dehors 
question du prix ds tente des produits 
iriels, que je ne me crois pat autorisé k 
connaître, quelque* observations ta terres-

tante* principalement pour les sucreries dispo
sées à fabriquer dsa fourragea mélasses, 

i . — iVoeUtid <t* censurée 

illl GalIVeee 
MsitVsa r-meses 
Maiiéres missrales 

Tst* ta 

La dernière «ivre d'JrWu* SUukitwUz 
doit tes très grand succès k is reconstitution 
des sreasuers temps du christianisme. 

Us tectrices et ïectstm a* es loti reaeu ras
ant convaincue que le thème de Quo Vaai» 

est absolument veridiqne, qu'il n'existait sucun 
sentiment délicat avant l'ère chrétienne et que 
la femme fut seulement aimée pour aon cœur 
at son Ame snrès la venue du Christ. 

Dans Quo Yadit, l'art raffiné, l'intense 
lupté sont les seule désirs, les uniques aspirations 
des contempon ' 
cipsua évoluai 

de Néron. Deux 
•mi les nombreu: 

et incidents favorables * leur 

Néanmoins Pétrone favoris de César, arbitre 
d'élégance est nn païen délicat presque senti-
mental, il dit en parlant d'Budice ion epdave: 

M Une belle femme vaut teujouri son pesant 

de prix, eela 

tienne, se propose de 
lorsqu'ebe sera ea 

i faire battre da serges 

Parmi des scènes de meurtre, de supplices, 
et de débauches suffisamment voilées pour ne 
pis révolter le lecteur ; lur la décadence, 

Christ 
lus et brille l'idéal. 
'orce indomptable devant les suoplices et la 
rt. solidarité, justice, smour, abnégations. 

aime enfin Lygie, il voit en 
la beauté physique, ilcom-

d'imsgina-
prend la fe 

tion, la réalité mise en regard de la fiel: 
nous laisse guère dïtluvians. 

Depuis dix-huit siècles 1' 

. les 

lustrale conle 
humains et les tares ne s'effacent point 

propagent plut que ' 
ch ré li ta ne, 

auraient dû acquérir, de par l'hérédité catho
lique, quelque* parcelle* de charité maie ce 
sont d'implacables tortionnsires. 

Rien de bon ne vibre, ne tressaille, ne. s'é
veilla ehet ce* brutes occupée* d'amasser de 
l'or et de conserver la considération dus aux 
gens de sac et de parchemin. 

rilèges, où ils reçurent 

acs-maconi, albéss ne 
jinaliie de celle mère 
t designé* par 1< 

évident qu'il y a dans" toute* lea reli-
!s coquins, de* monstres et des honnêtes 
gnes de respect et même d'admiration 
issi ceux qui rejettent un culte quelcon-
lont oas forcément servent» ni iseapa-

blei de progreuii 

dang-n 

et tou* leur* dérivé* 
tes n'étaient coatiderés 
de* êtres immoraux et 

_ les crime* de* catholiques a'su-
is le caractère doublement odreui qjt 
ndignatttfa des honnêtes gsi 

libre* penseurs 
,*ii*t** et positivis 

Le* ehretUn* devraient donn< 
bi*n, de la tolérance, da l'abnégation. Mai* il* 
oubtlaat trop la pur* at haute moral* du Cbriat 
pour I* dogme qui aa prête a toute* lea com-
prsaaisaions ds Is coaseitnee, et qui, psr lea 
•ophUm-t d>* luttât , excusa las cris*** Isa 
plus ajsoTtala&ies. 

PasJ OmiKDXL. 

La séance eit 
ridence de M. Deschanel 

La Chambre valide les élec! 
1er, dans la première 

Bourg (Ain), et Proust, di 
d'Albertville (jStroie). 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
La Chambre aborde ensuite la dis-uasio 

projet de loi relatif aux retraites ouvrier 
paysannes. 

Discours de U. Guieysse 
M. Onieyase, rapporteur, fait l'historique da 

la queaiioo. 
La Commission, dit l'orstesr. s'* vonls faira on* 

«uvre ni de parada, ni da façade. E1U a donc 
crifté bien de* soiata qui eniient fia être s* 
née par elle pour s'en tenir ans dùpositi 
eMtfltieile* qai awrstMsrost a ta Ua.mbre de réaliser 
ssi refsmo pntiqae, Saae d'autre» reformée p(< 
éiendoea, d'amèltaratios» *UMT«11M. 

hilarité et d* bienfaisance sociale*. 
Dé;k da aornbunaoe loir intèretUBt ta classe ou

vrière ont été voté*». C'est on «niDrtoa do Code 
social qne l'on complétera pea k pea par de* loi* 

Poar l'œuvre qoe non* accompliison* en ce mo-

dire qne mieux tant une solution médiocre qne pis 

La première proposition fnt celle ds Martin Na-
d*nd et de Pluqoat. 

Vinrent «ns ni te celle* de iUsptii.Njqeet, Lockror, 
Oérialt «Cher). 

senleaaent, pins de soiisnt* ont 
,u abrs. 

caractère très divers et de 

• Isa appslsr rn*Hl!sa de i 
enfant* tenle 
ent lesta étant 
bien t fféi bm 

ApfllS-

aCsct—É**\ 

r qoe ce* posslUs' 

é déposée* a la Cbansbr*. 

cammission a voulu éviter tonte confui 
pourquoi cil* a préféré dans projets : l'un 

s a compris dans le projet de* retraites, 
lariee. Lea «aires ponrroat faire l'objet d 

' soflit d'nntrè) petit. 

liais le sombra trét emi«id*rsbls dTeêâ'assasatst 
«suit.» est tnqa.eisBrt. ffa «ny, ,1 étsH é* U«\SsT 

- • J-».*10 sept .«s «*>parsvss«t. ' 
obIi«s«« d abandonner lesra sss> 

se*, ae vaadralt-il pu nsisosi 
ssirsta tont sVsbordlf 

toet d'absrd. «««"" « ^ de* «p^ùss î îe iV«5 
MU* ta recherche de la aataratté. . ^ 

Il faedrail taui peoser a ose millier» d* fejarS 
ijaineti u psavrt* oft les saftnls sont •oméirstTi 
La société a U na devoir supériear k reasAtis», 

.on nasrrait établir, de, u « , noavUiSs^sTIl 
sceeasions. Lnaqos feia «nsne ,nco„*isa* ,'est* 
irait, t'Eut poarr.it redamer sa nerf d'asstssll 

poar la Caisse NaliosWs de "*r*rn « Itar usai 
- .. s'ost ries JT.ss bia.. très bien). 

V oar le* idole», le Coamimom 4'taamrtam 49 • 
•V-H7-TO,i'*?' •«•«»«• s «spsr* .a quetteei ds S 
maladie de la question d invalidité et de vSttsssssY 

Umonvemeot mstnalisu eoaUasant k l'èttmiim 
l ^ 1 . ? ^ ' " I" !î Œ,rto-''»* «' " * • pvésTspï 
urUr S la qoeMioa d, l'ussrsnee eoMr* la aaata* 

'iUis'on n?Uifr*^1****0* fK>M'^#- f̂ ** * * ^ 
la^ ds la ramiita iMstpBsss. 
Noos les laioaos* tàcsisaSMit •tsaiber *é Isùr dsSBT 

i muère, Poar boapitshasr de* nsatisrss assn 

K. Paul Bours^cts*. - ' " " - ^ n i i h u n e u i ^ . 

M. Hirman. - Il twat qne cette «boosiaehM |*S 
SIMS o«,-sf. mais qei dau-on aopeter an Hait)*» 

bnmanilaire qB« la Causa* 

proposa de limiter S* hsssiss s) 
v.,...H„ «H.gone, aooiDiemen; ddeimsw. IUSS 
vondnoaa, «pas, ta voir s'étendre a ""issassss I 
ttêmede tafimille fr»nç,ise. Il faut qa« U», ta* • 
ior,ltd„ du i.-stsil quel* qa'ili soient, «otaart as» 

secosrir «UH de les/ sàssutiee • — » » I I / T Ï E 
bien). No.» n, ta.r d o . . . r o . . aTutoriaiTml 

Le projet de la coosmUaioa porta tn» l'amoraissn 
dfv r»?"1 b a r M t K r * b ? M •» ta*«qsin. (Moaveeaeeahj 

L'orateur s'attache en terminant t AiaeaUr la» 
innossM par U projet posr l'sbMstisk 

wite dt ba «Kuajsiof. est 

e k jeudi 2 HJaTPWr 

a da vertement patronat 

plupart donne-aient de* mécoi 
•iàia des retraites ne pourra être 
•«su. 

us. d'ici lé. I* budget de l'Etat i 
srvice des retraites 3 million*, i 
i par an. Ou ni oeot ailer as del 
:rsuser no gonSr* qm'oa ne j 
bler. 
i 'vstème da 1* capitalisation 

qa'il ,>flai présenter seront snrmoa1 

•galeme* 

ta modérsiion ei 

ksne de ta majort 

e" ïe"sq d-verTsTaïssas 
1. Aadiffr»i, Vaillanl 

SÉNAT 
La séance est owarta fc 8 nearet 10, ssos la art> t 
de.ee de 14. Palltèros. 

t e s uKent« des» trait***' 
Le Sénat reprend Is discussion de ta srofs* 
ion retaiite a la sit**Uoa ds* «néssateisna, 
lauffenr* et agents de* trains, aprea fstsf* Ukm 

oèbre de U. de Pansoster, sénateur d* la Cota* 
d'Or. 

La discussion des articles est ouverts. 
Sur l'article 1er. MM. Strauss sa LsfPSJ 

mé ont déposé un eontre-proiet ««• a ftm 
bjet ds substituer la -sxte adopte par Is tss**sj-
ire au texie srrété psr Is commission. 

D'autre part, M. Mosisnttaw a éapasé tasT 
icte 1er un ameooenteni qui a^oigMaaMâss) 

du t • ,1- i 
Le Président explique que la diaesnsiasa 

doit d'abord uorter snr net amendement, 
atonestler nropos* s* n 

poar rsrtul 

il par dscadi 
U Gommisii de U hearss de travail 

at compléta a partir *a> 

éJor« ds psroestetsl «as 
on contre preeet *ss* • ' 

seala* ronde» «n 

n la rente t capital rési 
s introdait dans la loi ta 
s ds* département* et d*i 

été préféré a 
i les difAcolti 

it a l'étranger 

iomVr* de'pl 

i que ponr le* 

inciped* ta par 

, ptr laquelle «• 

. « . r i . . . dM m . . » , i. 1» » M f „ « . . 

saoritesa tau* jssm'iei ssnt ssaissyssi 
«•ai*.iltast*j«j«[sn*n4SilMul*ff*rt 

.Utotsi s^JsnasMM d^wtataM* psUtqss «a 
rmat a'éièv* » « «HlliaBSOstiron. H eila sar aa 
tadffet d* s ssilhsrss tft. s* «jtjl fl " 

mu"(srDBins1 S?M* 

M. Oodln, rapportsnr, a'oppossà as 
Le p éflideat. — La contre prêtai 

t'éiotKnaoi i« pto* ds calai de Ir " 
ero'ê qa'ii doit être dncnl* avec celai ds M. ! 
HoaMitar. 

M. BtraaMS. — Ps'feilemest. 
L* Sénat décide de r>*saer b la diseossfosi ê)t 

l'irtiele 1er d« contre projet de M. Strauss, 
M. Parier appâta ce contre projet qui M t ta tests 

terét de brave» ge*ta assis ds la sécant* génsrsis. 
H. Catilsux, pour de* rataoa*' siiégsuéiss. 

L'article I T du contrs projet est rspsasaè t » 
l«a»vo ixs>S . 

L* prochaine sssnee est Ixée * taodi «4 a» 

Conseil des Ministres 

Paris, 4 juin. — Les amsistres ss ssnt rssnaftn 

du 2 juin et annonçant l'arrivée ds ns'irs «gtest 
a YiinnaoSeo, o* il s et* islue fr ta vtseTrsJ 
st par les antorités ci v+taa et militaires. 

Noirs rsprsssaUH aJMts qne l'seeatsil é» la ' 
popolatinn s eg*tassent été «xesUsart st fait es
pérer le suecea des sntrssrises iadustrtatrsa fas> 
nous ont été aemcedéaa. 

M. Deicaaa* s fait savoir ai eoasstl «•***) 
ministre ehenfien qui doit sssursr i'«x«ssttss4 
drs r«ttar*iienarta»sanés» psr Is Prnaos sa anafaj -
senties parla saltsti «Q Haree est atlssasai a»J*r* 
iourd'bui a Tsnflar. 

La eaid de, l i N a i » jlsaisasÉIl * saa*s> 
tre da M. Pous*t, hsat «Tbirs airaté. 
L M ratraitaa — siUaam — Isaal 

Coawi* 

poarr.it
de.ee

